
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2010)

Heft: 2

Artikel: Nouveaux éclairages sur la bataille de Waterloo

Autor: Weck, Hervé de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-514417

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-514417
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


50 I RMS+ N° 2 mars - avril 2010

Histoire

Nouveaux eclairages sur la bataille de Waterloo

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chef, RMS

La Butte du lion, menorial de la bataille de

Waterloo (18.06.1815).

Pourquoi
le Neerlandais Rees Schulten publie-

t-il en frangais un nouveau livre sur la bataille
de Waterloo, puisqu'une bibliographie, meme

sommaire, en donne une liste impressionnante, un des

plus recents etant celui de Luc De Vos, president de
la Commission internationale d'histoire militaire et
successeur de Rees Schulten k cette importante fonction?1
Rees Schulten exploite les travaux et les articles publies
sur le sujet, mais il apporte du nouveau et se montre
excellent vulgarisateur. Ii evoque la bataille, retablissant
les faits et les realites, denongant les mythes et les erreurs
maintes fois recopiees.

Onlit avec grandinteret Waterloo (lSjuiniSis). La double
incertitude, oeuvre d'un historien mais aussi d'un militaire
qui avoue ne pas avoir «la formation professionnelle
de Napoleon Ier, de Wellington et de Blücher» mais qui
prend en compte le temps (souvent plusieurs heures) que
mettent les ordres pour parvenir ä leurs destinataires,
la vitesse possible vu les conditions du moment, donc
la duree des mouvements des formations, y compris les
bouchons aux passages obliges, la longueur des colonnes,
le temps necessaire ä une division ou ä un corps d'armee

pour passer d'une formation de marche ä une formation
de combat. Avec de tels parametres, il demontre que
teile troupe n'aurait pas pu intervenir conformement
aux ordres donnes. Drouet d'Erlon n'a pas pu deployer
ä temps son corps d'armee pour participer ä la bataille
de Ligny. Aux Quatre-Bras, il lui manquait l'espace pour
manoeuvrer mais, avec ou sans ses hommes, le cours de
la bataille n'aurait pas ete different... Vu l'heure ä laquelle
Grouchy a regu l'ordre, il lui etait impossible d'arriver ä

temps ä Waterloo.

Les illustrations en noir-blanc dans le texte completent
bien les developpements de l'auteur mais les

reproductions sont d'une qualite mediocre. La faute ä

i Kees Schulten: Waterloo (lSjuin 1815). La double incertitude. Paris,
Economica, 2009.298 pp.; Luc De Vos: Les quatrejours de Waterloo:
15-16-17-18juin 1815. Louvaint-la-Neuve, Versant Sud, 2002.

l'editeur et au choix du papier... Ces documents, dont

beaucoup proviennent de musees neerlandais, meritaient

un meilleur traitement!

L'incertitude

Le facteur «Incertitude», ce que les chefs ignorent deleur

adversaire, quel que soit leur niveau dans la hierarchie,

joue comme toujours un röle primordial avant et pendant

la bataille de Waterloo. A la fin des Cent-jours en juin

1815, Napoleon se trouve face ä une coalition europeenne

qui veut remettre Louis XVIII sur le tröne. La prise de

Bruxelles, son objectif strategique - devrait demanteler

l'alliance de ses adversaires (ä Londres, la cour serait

alors prete ä negocier) et asseoir son pouvoir en France.

II concentre donc son arrnee dans le plus grand secret,

entre Beaumont et Philippeville, et pousse sur la chaussee

Charleroi - Les-Quatre-Bras. II envisage deux variantes:

la plus favorable, Wellington et Blücher se replient, la

moins favorable, ils livrent bataille.

Beaucoup d'historiens voient de grandes hesitations

chez Wellington le soir du 15 juin, un manque flagrant

d'initiative chez Ney, le rnatin du 16 juin, et chez Grouchy

lors de sa poursuite des Prussiens, de la lenteur chez

l'Empereur le matin du 17 juin, mai ils ne prennent pas

en compte les dilemmes face auxquels ils se trouvent.

Par experience, Wellington et Blücher savent que

l'Empereur surprend ses adversaires en les attaquant a

des endroits et ä des moments inattendus. Iis envisagent

donc une offensive de Napoleon avec Bruxelles comwe

objectif. Leurs preparatifs d'invasion de la France vont

donc de pair avec ceux destines a defendre la ville. Les

15 et 16 juin 1815, Napoleon procede avec lenteur. Parce

qu'il s'est trompe sur les mouvements et les positions

des armees de Wellington et de Blücher, il lui faut du

temps pour saisir la Situation. Ses erreurs d'appreciation

expliquent les malentendus avec Ney et Grouchy.
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Apres les affrontements des Quatre-Bras et de Ligny, il
fallait un Empereur, par miracle commandant en ehef
omniscient, pour voir, non plus les deux ailes d'une meme
Operation, mais deux Operations differentes: d'une part
la marche vers Bruxelles avec le gros de son armee sous
son commandement personnel, d'autre part la poursuite
des Prussiens par Grouchy. On a beaucoup parle d'une
offensive de Napoleon au point de jonction des forces de

Wellington et de Blücher, dans le but de les separer, mais
rien n'indique que l'Empereur connaissait ce point de

jonction. II apparait donc faux de lui attribuer l'intention
de detruire l'une apres l'autre ces deux armees.

La bataille de Waterloo n'a pas ete choisie par Napoleon
mais imposee par Wellington car, des le matin du 16

juin, l'Empereur a perdu l'initiative des Operations. II ne
s'attend pas ä devoir livrer une bataille rangee; pour lui
Waterloo est une mauvaise surprise. II ne le comprend
que le 17 juin au soir, jusqu'alors, il croyait que Wellington
se repliait. On ne peut donc pas reprocher ä Grouchy,
qui ignore les positions de Wellington et de Blücher, de

ne pas avoir envisage l'hypothese que Blücher marche
direction Waterloo au lieu de se replier direction Est? Sa

decision d'aller a Wavre et d'y attendre les Instructions de

l'Empereur apparait logique. Le 18 juin vers 13 heures,
il entend une canonnade ä l'Ouest... Convaincu que les
ordres de l'Empereur sont conformes ä la Situation, il
continue son mouvement vers Wavre.

Les aleas d'une bataille rangee

Le 18 juin, Wellington et Blücher ont la ferme intention de

joindre leurs forces et de livrer bataille ä Napoleon avec
des effectifs superieurs: 56000 honunes, 12000 cavaliers
et 150 canons aux ordres de Wellington, 75000 hommes
ä ceux de Blücher.

Au cas oü l'Empereur attaque Wellington en position au
sud de Waterloo, Blücher peut renforcer l'aile gauche de

son allie et menacer le flanc droit frangais. Si Blücher
n'arrive pas ä temps avec ses trois corps, Napoleon, avec
56000 hommes, 16000 cavaliers et 246 canons, a une
chance de l'emporter sur Wellington. Vu les conditions du
terrain, l'attaquant se trouve en position moins favorable
que le defenseur qui doit eviter de se faire culbuter, tenir
le choc le temps que Blücher arrive. Les protagonistes

ne connaissent pas exactement les forces de l'adversaire
mais, par experience, ils en ont une idee assez precise.

La Strategie defensive de Wellington consiste ä barrer
la route de Bruxelles. Le duc sait que son adversaire n'a
pas de choix entre la continuation de son offensive et un
repli strategique. Un repli, meme justifie par des raisons
militaires, equivaudrait ä une defaite. Si Napoleon
n'attaquait pas le 18 juin, les Allies lanceraient leur
offensive contre la France le 19 juin...

Au cours de la bataille vers 16 heures, l'Empereur perd
le contröle de sa cavalerie qui, «par un mouvement
d'impatience», lance trop tot des charges mal preparees:
l'infanterie pourtant ä disposition n'est pas integree
dans l'action, rartillerie ä cheval manque, le sol est

detrempe, ce qui oblige les cavaliers ä ne pas depasser
le trot mais, surtout, les regiments de Wellington ont pu
former le carre. Ces attaques spectaculaires n'ont aucun
effet operatif, d'autant plus que la cavalerie britannique
et neerlandaise repousse les cavaliers frangais qui se

regroupent pour charger ä nouveau. En debut de soiree,
l'armee de Wellington, tres eprouvee, aligne encore
assez de forces pour resister aux attaques frangaises;
un corps de Blücher menace d'enfoncer le flanc droit de
l'armee frangaise, un autre a etabli le contact avec l'aile
gauche de Wellington. Les effectifs des allies depassent
donc largement ceux de Napoleon. Chez les Frangais, la
demoralisation rend sensible aux rumeurs: Grouchy s'est
vendu aux Anglais, de nombreux officiers se tiendraient
prets ä rallier Louis XVIII! Pour l'attaque finale, Napoleon
dispose encore de huit bataillons de sa Garde, dont la
force se trouve bien reduite, et les vers de Victor Hugo
nous trottent dans la tete:

«(...) d pas lents, musique en tete, sansfureur,
Tranquille, souriant ä la mitraille anglaise,
La Garde imperiale entra dans lafournaise.»

On connait la suite! Les quelque 10000 morts et 35000
blesses des deux camps eparpilles dans les zones de

combat, les 10000 prisonniers frangais aux mains des

allies. Le 7 juillet, Louis XVIII entre ä Paris...

H.W.

Carte de Waterloo (Histoire militaire de !a France, 1.1).
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